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   Disponible :
 

  EROS. Égoïste, rancunier, odieux, sexy


  S'il y a bien un individu au monde que Lucia déteste autant qu'elle aime passionnément, c'est Eros Moretti, le garçon le plus arrogant, sûr de lui et un peu connard sur les bords qu'elle ait jamais rencontré. Pourtant, Lucia a toujours craqué secrètement pour le regard de braise du jeune homme, son sourire insolent et son corps de sportif.


Quand elle le croise par hasard dans un bar de Florence, après l'avoir perdu de vue pendant deux ans, Lucia perd ses moyens. Eros a toujours été odieux avec elle, aucune raison que ça change. Mais contre toute attente, ce dernier la confond avec Giulia, sa sœur jumelle et accessoirement son ex, avec qui il semble vouloir remettre le couvert. Jouer le jeu et se glisser dans la peau de sa jumelle auprès d'Eros ? C'est terriblement tentant. Mais se montrer à l'aise et s'amuser dans des fêtes est un sacré challenge quand on est surnommée « l'intello » !


Lucia parviendra-t-elle à s'immiscer dans cet univers qu'elle exècre ? Et surtout… réussira-t-elle à duper Eros ?
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   Disponible :
 

  Insolent mais sexy


  Gauthier pensait avoir un avenir tout tracé, mais soudain ses plans s’effondrent et son bonheur avec !


Dès lors, il fixe ses propres règles et décide de faire ce qu’il veut, quand il veut ! Abandonner la fac, se droguer, profiter des filles… après tout, pourquoi se limiter ?
 

C’était sans compter Anaïs. Belle et pétillante, la jeune femme n’a pas la langue dans sa poche et ne supporte pas les mecs torturés comme lui ! Mais c’est aussi sa très, très sexy meilleure ennemie…
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   Disponible :
 

  Irish Neighbour


  Il s’appelle Joshua, il vit dans un manoir en Irlande et se croit tout permis, mais alors vraiment tout ! Quand Joshua rencontre Élise dans un avion et que celle-ci commence à lui faire des reproches pour une sombre histoire de taxi dont il n’a que faire, il n’hésite pas à l’envoyer promener.


Mais ils ne vont pas se débarrasser l’un de l’autre aussi facilement : Élise est la nouvelle voisine de Joshua. Et le bel Irlandais a beau être imbuvable, Élise n’est pas prête à se laisser marcher sur les pieds.



Entre eux commence alors un affrontement. Joshua, qui a beaucoup de choses à cacher, s'obstine à tenir la jeune Française à distance et travaille à ne surtout pas se montrer aimable. Mais plus l’attirance entre eux grandit, plus leur détermination faiblit…
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   Disponible :
 

  Le meilleur ami de mon frère


  Indépendante et sûre d’elle, Camille mène à Paris la vie dont elle a toujours rêvé : son cabinet d’avocat d’un côté, ses mecs d’un soir de l’autre. Mais quand son père fait un infarctus, elle plaque tout pour soutenir sa famille, qui possède un restaurant étoilé en Bourgogne, au milieu des vignes.


Rester un mois là-bas pour aider ses frères ? C’est déjà un sacrifice. Alors, quand elle apprend que le nouveau chef pâtissier n’est autre que Léo, l’ami d’enfance de son frère qui la déteste depuis toujours, là, ça tourne au supplice !


Léo a toujours été insupportable avec elle et elle est bien décidée à le lui rendre. Seul problème, il est aussi pénible que beau et charismatique ! Et ça complique bien les choses...
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   Disponible :
 

  The Billionaire's Orders


  Quand elle arrive à Paris pour faire ses études, Emma est prête à vivre toutes les aventures. Enfin presque toutes !
 

Elle n’avait pas prévu de rencontrer le richissime propriétaire de l’immeuble dans lequel elle loue une chambre de bonne. Et encore moins d’attirer son attention !


L'homme est aussi sexy que mystérieux et, peu à peu, la tentation qu’il représente devient trop forte pour être ignorée. De nuits sensuelles en révélations chocs, Emma résistera-t-elle à l’ouragan Charles Delmonte ?
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Prologue

		Je vais mourir. C’est certain. Et la dernière chose que je verrai, ce sont ces yeux aux nuances que je reconnaîtrais entre mille.
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		Marine

		 

		Flûte de zut ! Ça, c’est vraiment le genre de journée qui s’annonce totalement merdique.

		Pour commencer, mon réveil n’a pas sonné et je me suis levée avec une bonne demi-heure de retard.

		Mon chauffe-eau a ensuite choisi de rendre l’âme ou au minimum de m’offrir les bienfaits d’une douche écossaise. Je ne doute pas des vertus d’une eau glacée sur le corps, mais il fait suffisamment frais à mon goût, au-dehors, sans avoir besoin de me geler dans mon appartement plutôt que de me faire gentiment rôtir sous une douche brûlante.

		C’est nue comme un ver et frigorifiée que j’ai découvert que ma machine à laver était tombée en rade alors que j’avais lancé une tournée de lessive pendant la nuit, se vidant de son eau – et il y en a un paquet, c’est hallucinant – quand j’en ai ouvert la porte. Ladite eau s’est répandue partout sur le sol, et j’ai manqué de glisser en allant à la pêche à la serpillière. En fait, si, j’ai glissé, mais je me suis rattrapée de justesse à l’étendoir à linge, qui pour sa part s’est lamentablement écroulé sur l’étagère sur laquelle sont disposées mes victuailles, et tout ce beau monde s’est effondré dans un énorme fracas qui n’a certainement pas manqué de réveiller la moitié de l’étage du dessous.

		J’ai donc perdu une nouvelle demi-heure à nettoyer ça – toujours dans le plus simple appareil puisque, à l’origine, j’espérais trouver une serviette toute chaude dans la machine –, et je me suis retrouvée devant le dilemme de porter des sous-vêtements complètement détrempés ou d’opter pour le «  no bra ». Et le « no culotte », aussi… Ça m’apprendra à investir dans une machine lavante-séchante qui promettait de m’offrir la chaleur et la douceur d’un linge fraîchement lavé durant la nuit, tiens ! 

		Pour couronner le tout, Georges est en congé pour la semaine, je vais donc devoir faire l’ouverture de la boutique, et ce dans… moins de deux heures, si j’en crois ma montre, en espérant que celle-ci n’ait pas décidé, elle aussi, de me lâcher.

		 

		***

		 

		Une fois les escaliers dévalés, je saute d’un pied à l’autre pour enfiler mes escarpins. Je ne remettrai mes ballerines qu’une fois arrivée à bon port. Certains pourraient dire que je fais le contraire de la plupart des femmes, qui dégainent les talons aiguilles une fois leur trajet achevé, mais j’aime faire ma dame dès que je le peux, sans pour autant vouloir sacrifier mes pieds quand je piétine derrière les fourneaux.

		Mon sacro-saint café à la main, je presse le pas dans l’espoir de grignoter quelques minutes salutaires tout en listant intérieurement les tâches qui m’attendent quand je serai arrivée. D’ordinaire, je suis déjà au max, niveau organisation, mais si je veux pouvoir ouvrir en temps et en heure, il va falloir que je mette les bouchées doubles. Ce sera jouable si je propose moins de parfums sur mes glaçages, mais Mme Rumby va faire une syncope si elle n’a pas son cupcake carotte-ananas.

		J’attends sagement devant le passage piéton que le feu veuille bien signifier aux voitures de s’arrêter, regrettant amèrement de ne pas avoir pris ma veste. Quinze degrés dehors et je suis gelée. La faute à cette vilaine douche froide et à l’absence de sous-vêtements qui me donne l’impression d’être à nu dans ma jupe crayon et cette chemise blanche qui semble vouloir crier à tous les passants que le froid me fait pointer comme jamais. Cachant tout ce beau monde derrière mon mug isotherme, j’avale une gorgée de café en trépignant. La boutique et sa devanture rose me tendent les bras, en partie masquées par les voyageurs qui se rendent à la gare pour prendre le train de sept heures. C’est tout l’intérêt d’avoir choisi cet emplacement pour ouvrir mon commerce. Je suis à trois minutes de la gare, de la mairie et de tous les magasins environnants. La moitié de ma clientèle est constituée d’habitués qui viennent profiter du calme et de l’ambiance pour déguster mes confections tout en prenant un café ou un thé issus du commerce équitable. Le reste des clients, ce sont des gens de passage, attirés par les odeurs alléchantes et par l’aspect gourmand et original de mes cupcakes. Enfin, encore faut-il que j’arrive à les préparer, ce matin.

		Il va passer au rouge, ce feu, oui ? 

		J’ai tout juste le temps de percevoir, du coin de l’œil, un garçon arriver sur son skateboard et de réaliser l’effet domino qui s’ensuit lorsqu’il bouscule les personnes à ma droite et que je me retrouve poussée sur le côté. J’aurais pu m’en sortir élégamment en faisant un joli pas chassé si mon talon n’avait pas décidé de se mettre au diapason de ce début de journée. Celui-ci casse net, et j’ai l’impression que le temps se suspend en même temps que les battements de mon cœur lorsque je me sens tomber vers la route, alors qu’une dernière voiture franchit le feu à vive allure. La montée d’adrénaline est telle qu’elle me renvoie à ce jour où j’ai fait un saut en parachute. Là encore, j’ai l’impression de vivre chaque instant au ralenti. Mais cette fois, aucun filet de sécurité ne viendra me sauver la vie.

		Pourtant, une prise ferme s’empare de la main que je tends désespérément dans le vide, et je me retrouve subitement plaquée contre une masse dure, dans le noir le plus total, tout en ayant la bizarre impression de flotter.

		– Vous allez bien ? demande une voix grave.

		– Je ne vois plus rien.

		Merde, est-ce que je suis morte ? L’obscurité, c’est pour mieux voir la lumière, c’est ça ? Ou alors il n’y aura pas de lumière pour moi ?

		Pourtant, j’ai été plutôt sympa, dans la vie. Bon, il y a bien Kevin, en sixième, à qui j’ai collé une droite, mais franchement, il ne l’avait pas volée, et…

		– Hum, hum… s’éclaircit la voix. Vous êtes bien vivante, je pense que vous verrez mieux si vous ouvrez les yeux.

		J’ouvre un œil, puis l’autre, pour découvrir un regard composé d’un mélange de bleu, de gris et de vert absolument indéfinissable qui me happe tant que tout ce que je retiens du visage de son propriétaire, c’est l’harmonie entre la dureté et la douceur qui en émanent.

		– Ah, oui, ça marche mieux, comme ça. J’ai pensé à haute voix, hein, c’est ça ? Merde, ça m’arrive tout le temps, je suis désolée, grimacé-je en continuant de m’accrocher à…

		Mais à quoi je me tiens, là ?

		Je baisse les yeux, puis réalise que la chose dure à laquelle je m’agrippe comme à une bouée de sauvetage et dans laquelle j’ai planté les ongles est l’un des pectoraux du jeune homme. Quant à la sensation de flottement, elle est due au fait que je suis renversée dans ses bras, maintenue par la nuque et le bas des reins. Une chaleur se diffuse dans ma poitrine et… non, sur ma poitrine.

		– Flûte ! m’écrié-je en constatant que mon café se répand sur mon chemisier.

		Lorsque je m’écarte de mon sauveur pour me remettre sur mes jambes, je chancelle en arrière à cause de ce fichu talon qui s’est fait la malle. L’homme, dont les mains n’avaient pas encore quitté mon corps, me retient en me serrant brièvement contre lui, et le café qui me recouvre manque de s’imprimer sur sa chemise.

		– Ce coup-ci, c’est moi qui vous ai sauvé la mise, dis-je après avoir plaqué les mains sur son torse.

		Il lève un sourcil interrogateur auquel je réponds d’un regard appuyé en observant nos poitrines. Lorsque je relève les yeux, il est rouge d’embarras, semblant incapable de fixer autre chose que…

		– Oh, c’est pas vrai, dis-je, consternée, en resserrant les bras autour de ma poitrine.

		L’homme reprend les rênes de son cerveau lorsque je cache de sa vue ce que la transparence du tissu détrempé de café pouvait montrer de mes seins, tandis que j’observe autour de moi en paniquant. Si certains des passants font partie de mes clients, plus jamais aucun d’entre eux ne me regardera ailleurs que dans les seins. Ou en tout cas, c’est l’impression que j’aurai chaque fois que je me trouverai face à eux. Une fois qu’il a repris contenance, mon sauveur se défait de la veste de son costume et me la tend, mal à l’aise.

		– Tenez, ça vous évitera de… enfin… prenez-la.

		– Je vais la tacher.

		– Pas grave, mieux vaut une veste tachée que…

		– … de voir mes nénés !

		Oh, pitié, Marine, tais-toi ! T’as quoi, 4 ans ?

		Il grimace, encore plus gêné qu’il ne l’était déjà, tandis que j’attrape sa veste pour la serrer contre moi. Formidable ! Voilà qu’il n’ose même plus me regarder du tout.

		– Mes pieds sont si intéressants que ça ?

		– Pardon ? demande-t-il, décontenancé, mais osant à nouveau regarder plus haut.

		Ayant cette petite impression d’avoir accompli un miracle, je ne peux réprimer un sourire auquel ses lèvres répondent en s’étirant, pour mon plus grand plaisir.

		– Merci. Pour le double sauvetage, et pour la veste. Vous pouvez me tenir ça ?

		Sans lui laisser le temps d’accepter, je lui mets mon mug dans les mains, retire mes escarpins et me chausse de mes ballerines.

		– Vous êtes bien équipée, à ce que je vois.

		Je me mords la lèvre pour résister à la tentation de lui demander s’il parle de mes seins ou de mes chaussures. C’est le genre de plaisanterie que j’aurais pu sortir à Sissi, mais j’ai l’impression que cet homme préférerait bondir sous les roues d’un camion plutôt que d’entendre une de mes blagues graveleuses.

		– Vous n’avez pas idée de ce qu’on peut trouver dans le sac à main d’une femme. Venez, je vous offre un gâteau et un café pour vous remercier, dis-je en montrant mon commerce.

		– C’est inutile, je vous assure. Et puis, ce n’est même pas ouvert.

		– C’est ma boutique. Je fais le meilleur café de la ville. J’vous jure.

		Il sourit à nouveau, semblant envisager de me suivre, quand l’horloge de l’église se met à sonner.

		– Désolé, il faut que j’y aille.

		– Mais, et votre veste ? demandé-je alors que déjà, il s’éloigne.

		– Je sais où la trouver.

		Sur ces paroles, il prend un air étrange, comme s’il s’étonnait lui-même, puis il part en courant en direction de la gare.
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		Marine

		 

		Je n’ai cessé de courir sans même réussir à manger un morceau pour rattraper mon retard du matin. Ce qui est plutôt désolant quand on passe son temps à nourrir la clientèle à grand renfort de pâtisseries plus succulentes les unes que les autres. Ce n’est pas moi qui le dis, mais le journal local. Lorsque, enfin, je me pose avec ma friandise préférée – cupcake aux myrtilles glaçage citron vert, une tuerie ! – mon téléphone se met à vibrer en affichant le visage de ma pin-up de meilleure amie. J’adore cette photo d’elle où le rouge pétant sur ses lèvres et ses longs cheveux bruns mettent en valeur ses airs latinos.

		– Je suis amoureuse.

		– Encore ?!

		– Oui, dis-je en poussant un soupir à peine exagéré.

		Je suis « amoureuse » tous les quatre matins. C’est ma façon à moi de dire à ma meilleure amie que j’ai vu un type craquant. Sissi sait parfaitement que c’est un simple coup de cœur, parce que le monsieur a été serviable, ou qu’il avait un beau sourire, ou encore un postérieur de folie. Ça dure une heure ou deux, le temps de le lui raconter et de fantasmer toutes les deux en imaginant ce que ça ferait d’avoir le temps d’avoir un homme dans ma vie, et puis je passe à autre chose.

		– Laisse-moi deviner… Il a éternué avec élégance ?

		– Non.

		– Il t’a tenu la porte en faisant la révérence ?

		Hé, quoi ? Je m’emballe pour si peu, d’habitude ?

		– Il m’a sauvé la vie.

		– Rien que ça ?

		– Oh, oui !

		Je lui raconte mes mésaventures du matin, détaillant avec véhémence comment le bel inconnu m’a attiré contre lui juste avant que la voiture vienne me percuter.

		– Waouh, effectivement, valide Sissi. Et il était comment, Superman ?

		Je contemple le plafond pour rassembler mes souvenirs.

		– Immense, large d’épaules, musclé, avec des pectoraux à tomber…

		– … mais tu l’as vu à poil, ou quoi ?

		– Non, mais j’ai tâté la marchandise quand il m’a rattrapée. Deux fois. Et vu le dessin de ses muscles que j’ai encore l’impression de sentir sous la paume de ma main…

		– Oh, pitié, tais-toi. Je suis en manque, et c’est vraiment pas bon pour ma libido. Dis-moi qu’il avait l’air d’être con comme un manche à balai.

		Je passe l’index sur mon menton pour prendre le temps de réfléchir à la question.

		– Non, désolée. L’air intelligent.

		– L’air physiquement intelligent ?

		– Non, l’air intelligent pour de vrai, Sissi. Et puis ça ne veut rien dire, cette expression, tu le sais, hein ?

		– Alors il a une sale tête ? Comme ce mec qu’on avait vu sur Internet, tu sais, celui à qui tu avais parlé pendant des heures et qui avait un torse à tomber, mais une tête tellement éloignée du reste de sa personne qu’on aurait cru qu’il avait fait un mauvais montage.

		– Hé ! Franck était super gentil, je te signale !

		Bon, OK, « gentil » est le mot juste. Parce qu’il était adorable, mais…

		– Il avait un QI d’huître, déplore Sissi.

		Oui, voilà, c’est ça. Je n’aurais pas osé dire mieux.

		– Et donc ? reprend-elle. Sa tête ?

		– Brun, cheveux ras sur les côtés, mâchoire carrée, nez fin et droit, barbe courte et bien taillée, sourcils épais et rectilignes, ce qui lui donne un regard dur et contraste avec ses lèvres qui…

		– … Tu me vends du rêve ou tu fais un portrait-robot, là ?

		– Sissi, faudrait savoir. J’essaie de le décrire sans titiller ta libido.

		– Titille-la un peu quand même.

		– Sexy et craquant. Avec un côté mystérieux, mais super coincé quand il a vu mes seins.

		– Ouais, c’est chouette, le mys… Attends, quoi ?! hurle-t-elle dans le combiné, si fort que je dois l’éloigner de mon oreille.

		– J’étais toute mouillée, et…

		Je marque une pause en l’entendant rire grassement. Une vraie princesse…

		– C’était ma chemise qui était mouillée, Sissi. Je m’étais renversé du café, et sans soutif, ben…

		– Oh, putain, ça devait donner, avec tes airbags ! Tu m’étonnes qu’il ait bloqué !

		Ça, pour donner, ça a donné, oui… Heureusement que le breuvage avait eu le temps de tiédir, parce qu’il a recouvert mon chemisier en le collant à ma poitrine sans permettre de laisser la moindre place à l’imagination. Mon sauveur ne connaît certes pas mon nom – et je ne connais pas le sien non plus, d’ailleurs – mais il sait tout de l’atout majeur de mon anatomie.

		– Il est devenu rouge comme une tomate, c’était super mignon.

		– Ouais, encore un qui coche toutes les cases, mais à qui tu ne laisseras même pas l’occasion de t’enlever ta petite culotte.

		– Oh, écoute, tu sais bien que je n’ai pas le temps d’avoir une relation sérieuse.

		– Je te parle de sexe, Marine !

		Je me rencogne dans mon siège tout en posant mes pieds endoloris sur celui d’en face. Subitement, je me sens épuisée. Même si je choisissais de déroger à la règle que je me suis fixée d’éviter les relations sans lendemain, l’énergie que je consacre à mon activité a eu raison de ma libido depuis bien longtemps. J’ai des coups de cœur, de temps à autre, qui me donnent l’illusion d’être capable d’avoir une vie sentimentale, et nourrir ainsi mon imagination me suffit amplement.

		– Sissi…

		– Je sais que tu as ouvert il y a à peine quelques mois, et que pour toi, ce n’est pas le bon moment pour avoir une vraie relation, admet-elle en soupirant. Mais fais-moi plaisir, si ton sauveur repointe le bout de son nez, ne le fais pas fuir comme tous les autres en trouvant des excuses bidon s’il te propose de vous revoir. Et ne me sors pas le coup de ne pas avoir le temps de t’investir. On ne te demande pas de te marier, juste de t’accorder un peu de plaisir.

		– Mais…

		– Mais rien du tout, m’interrompt-elle. Promets !

		– Oui, madame la dictatrice. C’est promis.

		– C’est mon père, le dictateur. Moi, je suis adorable.

		Je raccroche en m’esclaffant. « Adorable » n’est certainement pas le premier mot qui vient à l’esprit des gens pour qualifier ma meilleure amie.
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		Romain

		 

		Les obsèques d’Éric étaient sobres et discrètes. Les hommes comme nous n’ont pas droit aux honneurs. Ils meurent dans l’indifférence générale, comme si leurs vies n’avaient jamais compté.

		Lorsque la porte s’ouvre sur les mêmes yeux noisette que ceux de l’homme que j’ai vu mourir, je marque un temps d’arrêt.

		– Bonjour, Estelle.

		La jeune femme fait mine de refermer la porte, mais je la bloque avec mon pied. Le regard venimeux qu’elle me lance m’atteint à peine. Je m’y étais préparé.

		– Je n’ai aucune envie de te voir !

		– Estelle, écoute…

		– Non, toi, écoute ! C’est de ta faute si mon frère en est arrivé là ! Sans toi, il serait toujours en vie. Tu l’as entraîné dans tes conneries, et voilà le résultat !

		Ça aussi, je m’y attendais. Pour elle, j’ai toujours été responsable des choix d’Éric. Pourtant, il a suivi seul sa voie. Le destin a fait que ça a été la même pour nous deux.

		– Il voulait que tu aies ça, dis-je en désignant le gros sac de sport que j’ai déposé entre mes pieds, le laissant volontairement entrouvert.

		Elle grimace en réalisant quel est son contenu, puis elle me toise, bras croisés. Le dégoût vient rapidement s’ajouter à la colère en déformant ses traits.

		– Je ne veux pas de cet argent, crache-t-elle. Combien de gens ont dû verser leur sang pour en arriver là ?

		– Fais-en ce que tu veux, dis-je froidement. Moi, j’ai rempli ma part du contrat.

		Je recule sans me soucier de ce qu’elle décidera de faire du demi-million d’euros déposé en billets devant sa porte. Son frère a été inhumé ce matin, et elle n’est même pas venue. Peu importe ce qu’elle croit savoir, il restait le dernier membre de sa famille.

		 

		***

		 

		Sur le trajet du retour, je ne cesse de ressasser la façon dont est mort Éric. Ça fait des jours que je me demande comment on aurait pu l’éviter. L’échange se passait comme prévu, le type allait prendre l’argent… Et puis tout a dérapé quand la police a fait son entrée. Ça s’est mis à tirer de partout, et le seul moyen de récupérer le colis a été de se mettre à découvert.

		Alors que j’enfonce la tête dans mon fauteuil, je reporte mon attention sur la femme qui m’observe, dissimulée derrière sa liseuse, depuis que le train a pris le départ. Dès que nos regards se croisent, elle s’empourpre et se cache davantage.

		La fille d’hier n’avait pas froid aux yeux, elle. Par contre, vu comment ses tétons pointaient, elle avait froid ailleurs. Un sourire m’échappe en repensant à la façon dont les choses se sont déroulées. Elle a failli y passer. D’ailleurs, elle a cru un instant que c’était le cas. Et elle l’a plutôt bien pris. Quand elle s’est mordu la lèvre, ça m’a carrément décontenancé. Encore plus que l’effet de transparence de son chemisier détrempé de café. Au point que j’en ai oublié de récupérer mon passe dans ma veste avant de la quitter. Et c’est à cause de son sourire mutin et de ses grands yeux bleus que je ne me présenterai pas devant elle pour le récupérer.
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